
M URIN DE BECHSTEIN  

 

Myotis bechsteini 

 

Mammifère, Chiroptère, Vespertilionidés  

CODE NATURA 2000 : 1323 

 

 

GENERALITE 

VALEUR PATRIMONIALE DE L’ESPECE 

Composante Nature Niveau 

Statut 
européen 

Directive Habitats 

Convention de Berne 

Convention de Bonn 

Annexe II et IV 

Annexe II 

Annexe II 

Statut 
national 

MNHN (1994) Liste rouge nationale Vulnérable 

Statut 
juridique de 
l’espèce 

Statut 
régional 

Avis d’expert  Très rare 

SITUATION DE L’ESPECE 

 

Europe 

 

Espèce exclusivement européenne dont l’aire de répartition s’étend du sud de l’Angleterre et de la Suède jusqu’en 
Espagne et en Italie au sud, atteignant la Roumanie à l’Est. 

France 

 
Cette espèce est connue dans la plupart des départements. Elle semble très rare sur la frange méditerranéenne et en 
Corse. Des effectifs plus importants se rencontrent dans l’ouest de la France (Bretagne, Pays-de-Loire et région 
Centre).  
Le Murin de Bechstein est présent jusqu’à 1 400 m d’altitude. 
 

Répartition 

Géographique 

Région 
Provence-
Alpes-Côte 
d’Azur 

Le Murin de Bechstein est présent dans 
tous les départements, mais les 
observations sont éparses et 
irrégulières. La discrétion de cette 
espèce forestière complique le 
diagnostic de sa répartition. 
Actuellement seules 2 colonies de 
reproduction sont connues, une dans le 
massif de la Sainte Baume (Bouches-
du-Rhône), l’autre près du massif de 
l’Esterel (Var). L’espèce est également 
régulièrement observée dans le massif 
des Maures. Elle est potentiellement 
présente dans tout les grands massifs 
forestiers peu touchés par les incendies. 

 

Carte de répartition régionale (GCP / 
DIREN, 2008) 

 

Europe 

L’espèce semble bien présente en Allemagne, Autriche, France, République tchèque et Slovaquie. Elle est rare à 
localisée en Angleterre (dans le sud du pays) en Italie, en Espagne, en Hongrie, en Roumanie et dans les pays 
balkaniques sans qu’une tendance évolutive ne soit connue. En revanche, un déclin a été constaté aux Pays-Bas et 
dans le sud de la Pologne.  
Cette espèce inféodée au milieu forestier n’est, au final, abondante nulle part. 

France 

Le Murin de Bechstein est observé majoritairement en période hivernale avec en moyenne de 1 à 5 individus par 
site dans un grand nombre de sites. Les régions Bretagne et Pays-de-Loire hébergent des populations plus 
importantes. En période estivale, les connaissances sont encore plus faibles et partielles. Dans beaucoup de 
régions, aucune colonie de mise bas n’est connue. 

Etat de  

conservation 
et  

Tendances 
d’évolution 
des effectifs 

PACA 
Le faible nombre de contacts avec cette espèce ne permet pas d’apprécier l’évolution de 
son statut ni d’estimer la tendance évolutive des effectifs.  

Photo : Vincent Rufray 



BIOLOGIE 

Activité  
Le Murin de Bechstein entre en hibernation de septembre/octobre à avril en fonction des conditions climatiques locales. 
L’espèce semble relativement sédentaire (déplacement maximal connu : 35 km). Il s’accroche, généralement isolé, aussi bien à découvert au plafond que 
profondément enfoncé dans des fissures des parois des grottes, carrières ou anciennes mines. L’espèce paraît très agile et apte à se déplacer dans des milieux 
encombrés. Le Murin de Bechstein chasse dans le proche environnement de son gîte diurne (200 m à 2 km). La superficie du territoire de chasse (forêts et 
habitats humides) est comprise entre 15 ha et 30 ha par individu. 

Reproduction 

Âge de la maturité sexuelle inconnue. 
Parade et rut : octobre-novembre et printemps, accouplements observés en hibernation. 
Mise bas : fin juin-début juillet. Les colonies sont composées de 10 à 40 femelles changeant régulièrement de gîtes diurnes. À cette époque, les mâles sont 
généralement solitaires. Taux de reproduction : un jeune par an, volant dans la première quinzaine d’août. Espérance de vie : inconnue. Longévité maximale : 21 
ans. 

Régime alimentaire 

Le régime alimentaire est constitué par un large spectre d’arthropodes, essentiellement forestiers, d’une taille moyenne de 10,9 mm (de 3 à 26 mm). Les diptères 
(76,5-87% d’occurrence) et les lépidoptères (52,9-89,3% d’occurrence), et dans une moindre mesure les névroptères (46% d’occurrence), représentent une part 
prépondérante de l’alimentation. Seuls ces ordres sont composés majoritairement d’insectes volants. Les proies secondaires les plus notées sont capturées au sol 
ou sur le feuillage des arbres : coléoptères, opilions, araignées, chilopodes, dermaptères, chenilles... 
 

HABITATS UTILISES 

Habitats de 
reproduction 

 

 

Les gîtes de reproduction sont variés : les colonies occupent des arbres à cavités, des nichoirs 
plats, plus rarement les bâtiments. Des individus isolés peuvent se rencontrer dans des falaises ou 
trous de rochers. Cette espèce utilise plusieurs gîtes diurnes situés à moins d’un kilomètre les uns 
des autres. Ces changements de gîtes diurnes s’accompagnent d’une recomposition des colonies. 

Habitats 
d’alimentation 

 

Le Murin de Bechstein semble marquer une préférence pour les forêts de feuillus âgées (plus de 100 ans) à sous-bois 
denses, en présence de ruisseaux, mares ou étangs dans lesquelles il exploite l’ensemble des proies disponibles sur ou au-
dessus du feuillage. Cette espèce peut également exploiter la strate herbacée des milieux forestiers ouverts tels que les 
clairières, les parcelles en début de régénération et les allées forestières, voire les prairies à proximité des forêts.  
Les terrains de chasse exploités par le Murin de Bechstein semblent être conditionnés par la présence de cavités naturelles 
dans les arbres (trous, fissures...) dans lesquelles il se repose au cours de la nuit. La présence d’un nombre relativement 
important de telles cavités en forêt est également indispensable à l’espèce pour gîter.  

Habitats 
d’hivernage 

 

 

Le Murin de Bechstein semble hiberner dans les arbres. Il est rarement observé en milieux 
souterrains (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs) en période hivernale: le plus 
souvent isolé, dans des fissures et interstices, expliquant la difficulté d’observation, dans des sites 
à température comprise entre 3°C et 12°C et ayant une hygrométrie supérieure à 98%. 

MENACES IDENTIFIEES 

Menaces sur 
l’espèce 

 
- Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères  
- Destruction des gîtes souterrains (mise en sécurité des mines) 
- destruction des gîtes arboricoles 

- Mortalité routière 

Menaces sur 
ses habitats 

 
- Modification des paysages par l’agriculture intensive (arasement des haies, des talus, etc.) et notamment 
la destruction des peuplements arborés linéaires bordant les parcelles agricoles, les chemins, routes, fossés, 
rivières et ruisseaux 
- Intensification des pratiques agricoles (conversion des prairies permanentes en prairies artificielles ou 
labourées, utilisation de produits phytosanitaires,…) 
- Assèchement des zones humides et arasement des ripisylves  
- Remplacement des forêts climaciques en plantations monospécifiques de résineux 
- Exploitation intensive du sous-bois et réduction du cycle de production/récolte. Elimination des arbres à cavités 
 

 


